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Durant le mois de mai, l’association 
«Ici et Là» présente les œuvres 
d’artistes genevois dans cinq 
endroits de la ville. L’occasion de 
découvrir les tableaux colorés 
du populaire Gérald Poussin ou 
encore la délicate collection de 
coutellerie d’art de Charles Roulin.

Meyrin, Petit-Saconnex ou  
Chêne-Bougeries? Dans son intitulé, 
le projet «Ici et Là» annonce la couleur: 
disséminées dans la ville, cinq galeries 
accessibles via les transports publics se sont 
associées pour proposer aux Genevois, 
durant le mois de mai, un parcours autour 
de l’art. Reste à savoir par où commencer.

Gaies et hautes en couleur, les peintures 
de kimonos et de danseurs de Gérald 
Poussin sont présentées à la Villa du Jardin 
alpin, accessible avec les trams 14 ou 16 
(direction Meyrin-Gravière). L’exposition 
regroupe une grande partie des œuvres 
réalisées par l’artiste durant ces dix der-
nières années. Des travaux étonnants, plus 
récents sont également exposés, comme un 
tapis en laine aux motifs géométriques. Ou 

encore, sur le thème du «cheminement», 
une série de tableaux où se devinent, étroi-
tement mêlés, les tracés de sentiers et de 
cours d’eau. «Ces œuvres sont relativement 
abstraites et se démarquent de ce que 
j’ai fait jusqu’à présent», observe Gérald 
Poussin, habitué à réaliser des dessins 
pour des bandes dessinées ou de grandes 
fresques murales. Des sérigraphies réalisées 
à partir d’œuvres originales sont vendues à 
moindres prix, soit entre 500 et 800 francs.

Située au Petit-Saconnex (à deux pas de 
l’arrêt Bouchet), sur les lignes des trams 
14, 16 et 18 (toujours direction Moillesulaz), 
la Villa Dutoit présente des photographies 
en grand format – pour la plupart en noir 
et blanc – sur le thème de l’atelier d’artiste. 
L’exposition présente ces espaces de 
création à travers l’objectif de cinq pho-
tographes. Les clichés se focalisent tour à 
tour sur l’atmosphère des lieux ou sur le 
créateur, stimulant la réflexion du visiteur.

Accessible grâce aux trams 14 ou 16 
(direction Moillesulaz), la Galerie La 
Primaire, à Chêne-Bougeries, mérite 
également le détour. En plus de tableaux 

Villa du Jardin alpin
7, chemin du Jardin-Alpin,  
1217 Meyrin
T. 022 7823287,  
www.ssbart-geneve.ch
Ouvert de mercredi à dimanche,  
de 14h à 18h
TRAMS 14, 16 (arrêt Jardin-Alpin-Vivarium)
 
Villa Dutoit
5, chemin Gilbert-Trolliet,  
1209 Petit-Saconnex
T. 022 7330575, www.villadutoit.ch
Ouvert de mercredi à dimanche,  
de 14h à 18h
TRAMS 14, 16, 18 (arrêt Bouchet), 
BUS 3 (arrêt Trembley), 10 (Bouchet), 
22, 51, 53 (Mervelet)

La Pinacothèque
28, rue de Montbrillant, 1201 Genève
T. 022 7356675, www.pinacotheque.ch

de paysages montagnards et d’une instal-
lation sur les «objets du souvenir», l’endroit 
expose une collection de coutellerie d’art 
avec les pièces uniques de Charles Roulin. 
L’artiste – il aime le préciser – fabrique, 
décore, grave et sculpte lui-même ses 
couteaux. Les pièces représentent toutes 
des scènes différentes. La réalisation 
de chaque objet constitue une aventure 
délicate, le moindre faux mouvement 
entraînant une catastrophe irréparable.

Le parcours ne s’arrête pas à ces trois 
galeries. Il peut être poursuivi par la 
visite de la Pinacothèque où le maître 
d’ouvrage, Christian Humbert-Droz et 
ses élèves, se livrent à une démons-
tration de sérigraphie. Ou encore par 
celle de la Ferme de la Chapelle, qui 
propose de découvrir les œuvres de 
trois artistes sur le thème de l’onirisme, 
de l’imaginaire et de l’inconscient. 

Suite à un concours organisé auprès des 
élèves du Centre de formation profession-
nel des arts appliqués (CFPAA), le visuel 
des cinq expositions est visible dans les 
trams genevois durant le mois de mai.

Comment s’y rendre

La Villa du Jardin alpin, la Villa Dutoit, 
la Pinacothèque et la Ferme de la 
Chapelle se trouvent sur la ligne du tram 
14 (le tram 16 relie également les trois 
premières). Pour rejoindre la Galerie 
La Primaire depuis la gare Cornavin, 
emprunter le tram 16 direction  
Moillesulaz, arrêt Chêne-Bougeries. 
Puis le bus 34, direction  
Veyrier-Tournettes, arrêt Vallon.

Durée estimée de l’excursion
 
L’exposition «Ici et Là» a lieu du 7 au  
22 mai. La visite des cinq galeries  
peut être effectuée en une journée, lors  
des portes ouvertes, les 7 et 8 mai, grâce  
à l’extension des horaires d’ouverture  
(de 11h à 18h).

Informations supplémentaires:
www.unireso.com et www.tpg.ch

BUS 1, 3, 9, 27, F, V, Z  
TRAMS 13, 14, 15, 16, 18 (arrêt 
Gare Cornavin)
BUS 5 (arrêt Poste), 8 (arrêt Grottes)

Galerie La Primaire
7, chemin de la Colombe, 1231 Conches
T. 022 3470318
Ouverture samedi et dimanche de 
14h30 à 17h et mardi de 18h à 21h
BUS 8 (arrêt Conches), 20, 27, 34 
(arrêt Vallon)

Ferme de la Chapelle
39, route de la Chapelle,  
1212 Grand-Lancy
T. 022 3429438,  
www.fermedelachapelle.ch
Ouverture de mardi à dimanche  
de 14h à 18h
TRAMS 12, 13, 14 (arrêt Bachet-de-Pesay)
BUS 4, 22, 46, 72, D
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En haut: 
La Villa Dutoit, au Petit-
Saconnex, présente 
une exposition de 
photographies.

Photographie sur l’atelier, de Christiane Yvelin,  
à la Villa Dutoit. 

L’une des pièces du coutelier d’art de Charles Roulin, 
à la Galerie La Primaire.

En haut à gauche:  
La galerie de la Ferme de la Chapelle, au Grand-Lancy, 
expose les œuvres de trois artistes sur les thèmes de 
l’onirisme, de l’imaginaire et de l’inconscient.

Tapis de Gérald Poussin, exposé à la Villa du Jardin alpin.

Les cinq lieux de l’exposition

excursion

De Poussin à Roulin,  
découvrir les artistes genevois
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Né d’une mère d’origine suisse 
alémanique et d’un père américain, 
Eric possède la double nationalité. 
Il se débrouille d’ailleurs déjà bien 
en suisse-allemand et commence à 
apprendre la langue de Molière.

Eric n’est pas uniquement un passion-
né de patin. Il s’intéresse à l’art.  
Dès l’âge de 16 ans, il se lance  
dans la création. Sa première 
œuvre? Une table basse. Il conçoit 
depuis de nombreux meubles. 
«J’exerce ma créativité surtout pen-
dant l’été, lorsque j’ai réellement le 
temps de m’y consacrer.» Eric a déjà 
réalisé plusieurs toiles. Il apprécie 
de nombreux artistes, dont le peintre 
Mark Rothko, son premier coup de 
cœur artistique, et le sculpteur mini-
maliste Donald Judd. Cette passion, 
l’attaquant l’a développée durant 

Il m’a chaussé mes premiers patins à 
18 mois et c’est à l’âge de 3 ans que 
j’ai commencé le hockey.» Bien plus 
qu’une passion, c’est une véritable 
vocation qui s’est ainsi transmise de 
père en fils. 

Tennis, football, quelques passes 
de football américain au bord du 
lac avec ses coéquipiers entre deux 
entraînements, Jonathan est un ama-
teur de sports en tout genre. Il touche 
à tout pour se détendre pendant son 
temps libre, l’essentiel étant pour lui 
de se dépenser. «Je suis quelqu’un 

son enfance. «Mon père a construit 
lui-même notre maison en Alaska, 
raconte le joueur. Il a beaucoup 
influencé mon côté artistique.»  
Eric Walsky a grandi dans une 
atmosphère créative, grâce à son 
père, ancien étudiant en art et 
constructeur en bâtiment, ainsi  
qu’à sa mère, designer de bijoux. 

Pour s’évader, le joueur curieux aime 
également la lecture, le cinéma ou 
partir à la découverte de Genève. 
«Je me promène régulièrement en 
ville, à pied ou à vélo. Découvrir 
de nouveaux endroits est l’un de 
mes passe-temps favoris. Quand il 
fait beau, je pourrais y passer la 
journée entière!» Ses coins préférés? 
«Carouge, pour son ambiance, et le 
Bourg-de-Four, en Vieille-Ville, pour 
ses terrasses.» 

de très actif. Je n’aime pas rester 
cloîtré chez moi quand il fait beau.» 

Excité à l’idée de devenir papa, ses 
journées sont aujourd’hui divisées entre 
les entraînements et les préparatifs pour 
accueillir la nouvelle venue. Ce futur 
papa investi a travaillé deux mois dans 
une crèche et dit aimer particulièrement 
les enfants. Il souhaiterait même en 
faire son métier. «La carrière profes-
sionnelle d’un hockeyeur est de courte 
durée. Lorsqu’elle sera finie, j’aimerais 
reprendre mes études pour me diriger 
dans l’éducation de la petite enfance.»

La saison finie, les entraînements 
se poursuivent à un rythme plus 
tranquille jusqu’à la reprise de 
septembre. Les joueurs du  
Genève-Servette Hockey Club 
se consacrent à d’autres  
passions. Ils racontent. 

Eric Walsky: attaquant 
et créateur de meubles 

Originaire d’Alaska, Eric Walsky 
rejoint les Aigles genevois au poste 
d’ailier droit en juillet 2010. L’atta-
quant de 26 ans s’illustre d’abord 
aux Etats-Unis. Il débute dans la Ligue 
américaine de hockey (AHL), au sein 
de l’équipe des Moose du Manitoba 
avec laquelle il devient professionnel 
en 2008. Il joue ensuite dans la Ligue 
de hockey de la Côte Est (ECHL), 
avec les Salmon Kings de Victoria. 

Jonathan Mercier: un 
futur papa comblé

Né à Genève, Jonathan Mercier vient 
tout juste de fêter ses 25 ans. Arrivé 
dans les rangs du Genève-Servette 
en 2002 au poste de défenseur, il 
se décrit comme quelqu’un de calme 
et serein, dans la vie comme sur la 
glace. Il se reproche même de ne pas 
être assez hargneux lors des matchs: 
«Il faudrait que je sois un peu plus 
dur!» Et son goût pour le hockey? 
«C’est grâce à mon père, ancien 
joueur du GSHC en LNB.  
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En haut: 
Eric Walsky a développé 
sa créativité artistique 
grâce à son père.

A droite:
Plus tard, Jonathan  
Mercier aimerait se 
diriger dans l’éducation 
de la petite enfance.

UNE FOIS LES PATINS 
AUx VESTIAIREs…

gshc gshc
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Afin de sensibiliser les aînés 
aux dangers de la circulation 
routière, la société Mobilidée 
dispense la formation «Etre et 
rester mobile» à Cité Seniors, en 
collaboration avec les tpg. Un 
cours instructif qu’a suivi Pierre 
Girard, comptable à la retraite. 

«Comme je planifie un voyage en 
train à Locarno, j’étais intéressé par le 
thème des transports publics. J’avais 
beaucoup de questions à poser.» Pour 
obtenir des réponses, Pierre Girard, 
73 ans, a suivi l’atelier «Etre et rester 
mobile» à Cité Seniors, en février der-
nier. Résultat? «L’animatrice a répondu 
à toutes mes interrogations, se réjouit 
ce comptable à la retraite. Elle n’a 
jamais été désarçonnée par mes ques-
tions. C’était très bien mené.»

Instaurés au niveau fédéral, ces cours 
sont nés d’un constat: les personnes les 
plus accidentées dans le trafic urbain 
sont âgées de 65 ans et plus. «Une 
étude a démontré que leurs compor-
tements constituent un facteur déter-
minant dans la cause des accidents, 
explique Sylvia Clementi, animatrice 
de l’atelier et cheffe de projets chez 
Mobilidée. Le programme «Etre et res-
ter mobile» a été créé pour sensibiliser 
les aînés au problème. Nous souhai-
tons les inciter à adopter les bons 
réflexes, afin qu’ils puissent maintenir 
leurs activités sans appréhension.»

Selon Pierre Girard, les bénéfices de 
cette sensibilisation se font déjà sentir. 
«Depuis que j’ai suivi le cours, je suis 
plus attentif à certains détails, tels que 
la rampe d’accès amovible pour les 
personnes handicapées.»

Les formateurs expliquent également 
aux seniors comment tirer avantage de 
la cart@bonus ou que, pour leur propre 
confort, il vaut mieux se déplacer en 
dehors des heures de pointe. «Certains 
souhaitent même apprendre à utiliser 
l’application tpg pour smartphone afin 
d’épater leurs petits-enfants», sourit 
Sylvia Clementi.

Particulièrement interactif, l’atelier s’adapte 
aux besoins de chacun, en proposant 
deux thèmes à choix. Soit une orientation 
«mobilité corporelle et sécurité», com-
prenant des informations sur l’équilibre 
et la prévention des chutes et la sécurité 
piétonne, avec la participation d’une 
monitrice de gymnastique et un agent de 
police, soit une orientation «transports pu-
blics et aide au voyage». Les deux cours 
incluent une partie théorique commune, 
donnée à Cité Seniors. Ensuite, place à la 
pratique avec, selon l’orientation choisie, 
des exercices de mobilité ou l’utilisation 
des automates tpg et CFF.

Détenteur d’un abonnement unireso, Pierre 
Girard n’utilise pas les automates tpg, 
mais l’atelier lui a permis d’en décou-
vrir davantage sur le fonctionnement du ré-

seau genevois. «J’ai par exemple appris 
que les bornes indiquant les prochaines 
arrivées de bus aux arrêts marchent 
par ondes radio ou que les chauffeurs 
peuvent recevoir des indications par 
rapport à leur temps de parcours. Il faut 
les féliciter pour leur travail qui nécessite 
une sacrée maîtrise de soi.»

Au final, Pierre Girard se réjouit 
d’avoir acquis une somme de connais-
sances diverses qu’il pourra mettre à 
profit lors de son prochain voyage en 
train vers Locarno.

Les prochaines dates

20 mai: cours de base, transports 
publics et aide au voyage
17 juin: cours de base, mobilité 
corporelle, sécurité piétonne, exercices 
pratiques dans les transports publics et 
aide au voyage.

S’inscrire aux ateliers

L'atelier est généralement donné de 
13h30 à 16h30 à Cité Seniors. Frais 
d'inscription: 15 francs. Un bon de 
50 francs est offert aux participants 
(valable à l’achat d'un titre annuel 
senior). Mobilidée et les tpg, en plus 
des ateliers à Cité Seniors, proposent 
des cours similaires dans diverses com-
munes. Renseignements et inscriptions 
au T. 022 809 02 63.

Les Mouettes allongeront 
leur service dès 2012
Les Mouettes genevoises ont signé en 
février un contrat de prestations avec 
l’Etat prévoyant d’allonger d’une heure 
trente la durée quotidienne de leur ser-
vice. Cet accord permettra notamment 
aux pendulaires de rentrer chez eux en 
bateau lorsque leurs journées de travail 
se prolongent. Les Mouettes navigueront 
jusqu’à 21h au lieu de 19h30 durant 
la semaine, et jusqu’à 19h au lieu de 
17h30 le samedi et le dimanche. L’entrée 
en vigueur du nouvel horaire est prévue 
pour 2012, du 1er avril au 31 octobre.  
Le service prolongé sera également 
valable en 2013 et 2014, durant la 
même période de l’année.

Le pourquoi de la  
navigation en triangle
Les habitués des Mouettes se sont sûre-
ment déjà retrouvés face à un panneau 
leur indiquant que le parcours s’effectue 
«en triangle». Au lieu d’aller par exemple 
directement des Pâquis aux Eaux-Vives, la 
navette effectue alors une halte au Molard. 
Un détour qui suscite parfois l’incompré-
hension des voyageurs, mais qui a sa 
raison d’être. En effet, ce parcours modifié 
fait office de solution de secours lorsque le 
bateau de réserve se trouve hors service 
(par exemple pour cause d’entretien), 
et que l’un des éléments de la flotte ne 
peut assurer la navette, soit à cause d’un 
problème technique, soit en raison de la 
formation ou l’examen d’un futur pilote.
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Hervé 
Hoffmann 
occupe 
depuis le 
1er janvier 
2011 le 
poste de 
directeur 
général de 
la Société 

des Mouettes genevoises  
navigation (SMGN). Ce  
quinquagénaire s’adonne à 
la sculpture, en dehors de son 
travail. Une passion dont il tire 
plusieurs enseignements.

Pourquoi avez-vous décidé de 
rejoindre la SMGN? 
Après avoir travaillé à Lausanne, je 
suis heureux d’être de retour à Genève, 
dans un secteur stimulant car nouveau 
pour moi. En plus d’un apprentissage 
technique, je trouve ici l’occasion d’un 
développement intellectuel et humain. 
Intellectuel, car je suis responsable à 
la fois des ressources humaines, des 
finances et du secteur marketing et 
communication de la SMGN. Humain, 
car mes collaborateurs ont des profils et 
des parcours de vie très différents et cette 
rencontre de destins me plaît.

Quels postes occupiez-vous 
auparavant?
J’ai suivi une formation en droit des 
affaires et en philosophie. Je me suis 
ensuite orienté vers la communication 
et le marketing. Je viens de passer 

sept ans comme directeur d’une fonda-
tion du secteur social. Auparavant,  
j’ai exercé mes fonctions de marketing 
et communication manager, notam-
ment dans des grandes sociétés de 
conseil, compagnies d’assurances et 
industries des machines. 

Comment occupez-vous votre 
temps libre?
Je taille la pierre. La sculpture est une 
passion qui se révèle également être une 
formation impitoyable mais généreuse. 
Lorsqu’on taille la pierre, chaque coup en 
plus peut être le coup de trop. Le risque 
est permanent. C’est aussi le cas dans le 
monde professionnel, sculpter m’a appris 
à vivre avec. Cette activité nécessite de 
prendre en compte plusieurs dimensions 
simultanément. Grâce à elle, j’ai appris 
à considérer un même problème sous de 
multiples perspectives.

Quel est actuellement votre plus 
gros défi?
Je voudrais faire davantage connaître 
les Mouettes à la population genevoise. 
Beaucoup d’habitants ne les ont jamais 
prises. Cette situation est paradoxale car 
je constate que même les gens qui les 
empruntent peu aiment ces bateaux. 

Des projets pour la suite?
C’est un peu tôt pour le dire. Peut-être 
la création d’une nouvelle ligne. Sinon, 
apprendre à piloter. Tant pour le plaisir 
que pour comprendre les réalités du 
travail de pilote. C’est une compétence 
nouvelle qui peut s’avérer utile un jour.

CITé SENIORmouettes

dangers du trafic:  

des cours pour les aînés
Le nouveau directeur des MOUETTES
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Responsable du matériel du 
Genève-Servette Hockey Club 
depuis 2002, Aurélien Omer,  
surnommé «Jimmy», est aux petits 
soins pour les joueurs: il aiguise 
leurs patins, remplit les gourdes, 
fait la lessive et s’affaire à mille 
autres tâches. Rencontre avec un 
colosse aux mains habiles.

Comment avez-vous débuté 
dans ce métier?
J’exerce en tant qu’aiguiseur 
depuis l’âge de 14 ans. J’en ai 32 
aujourd’hui, soit dix-huit ans d’expé-
rience. J’ai travaillé pour l’équipe na-
tionale de France. Puis Chris McSorley 
(l’entraîneur du GSHC, ndlr) est venu 
me chercher, sur les recommandations 
de Philippe Bozon, un joueur français.

«Je suis la nounou de l’équipe»
Quelle est votre fonction au sein  
du GSHC?
Je m’occupe surtout d’aiguiser les patins 
des joueurs. C’est un gros travail, d’autant 
plus que certains hockeyeurs sont un 
peu superstitieux. Ils ne veulent pas que 
quelqu’un d’autre touche à leurs patins.

Comment procédez-vous  
pour l’aiguisage?
Les lames des patins ont une épaisseur de  
trois mm. Leur tranche n’est pas plate 
mais concave. Mon travail consiste à 
aiguiser ce «creux». Les réglages varient 
pour chaque joueur, tout comme la taille 
de leurs lacets, de leurs gants ou encore 
le type d’embout de leur canne. Je 
garde toutes les données en tête. Avec 
25 joueurs au total, cela fait beaucoup 
de chiffres à retenir! 

A quoi ressemble une  
journée type?
Tous les matins, vers 7h30, je prépare 
les boissons des joueurs avant l’entraî-
nement. Je prends connaissance de la 
composition des équipes et distribue les 
maillots dans les vestiaires en consé-
quence. Je me tiens à disposition en cas 
de problème d’équipement. L’après-
midi, je m’occupe de l’aiguisage et des 
lessives. Je dois aussi faire en sorte que 
les hockeyeurs ne manquent de rien 
en matière de boisson ou de nourriture 
sportive, par exemple. Les joueurs ont 
leurs habitudes et il faut les respecter 
pour qu’ils performent.

Quelles sont ces habitudes?
Je me souviens d’un joueur canadien qui 
prétendait ne pas aimer le café suisse. 
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Les chiffres de Jimmy

4 Le nombre moyen de paires de 
patins utilisées par un hockeyeur, 

par an. «Ce chiffre varie beaucoup 
selon les joueurs, explique Jimmy. Par 
exemple, Jonathan Mercier n’utilise 
qu’une seule paire par an, Thomas 
Déruns sept.»

40 Le nombre moyen de crosses 
utilisées par joueur, chaque 

année. «A 300 francs la canne, ça 
représente une sacrée somme!»

00 En kilomètres, la quantité 
de scotch blanc utilisé 

chaque année par tous les hockeyeurs, 
pour maintenir leurs jambières en 
place. «C’est l’équivalent d’un aller-
retour Genève - Lausanne.»

80 En litres, la quantité de 
boissons énergétiques bues 

par l’équipe lors de chaque match. 
«Mais aussi 48 litres d’eau, 4 litres 
de café, 25 canettes de Red Bull  
et 6 kilos de fruits…»

x Kilos de gel douche, chewing-
gum, gel pour les cheveux, 

mousse à raser voire même d’iPod.  
«Le bus que l’on utilise pour les déplace-
ments de l’équipe est plein à craquer,  
il n’y a plus la place pour un cure-dent!»
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J’ai fait venir du café Tim Hortons, une 
chaîne de restaurants canadienne, 
spécialement pour lui. Quelques jours 
plus tard, il a déclaré préférer le café 
suisse... Certains joueurs sont moins  
difficiles que d’autres, mais d’une 
manière générale, je suis un peu la 
nounou de l’équipe!

Quels sont les bons côtés du 
rôle d’homme des coulisses?
Ce travail m’a permis de rencontrer 
des personnes intéressantes venues 
d’horizons différents. Les joueurs 
se sont battus pour en arriver là. Ils 
ont une grande force de caractère. 
Mon travail me permet de nouer des 

relations de confiance avec eux. Cela 
m’apporte beaucoup d’un point de 
vue personnel.

Le hockey est-il une passion  
pour vous?
Oui, mais je n’en ai jamais fait.  
J’ai dû porter des patins deux fois 
dans ma vie!

Pourquoi vous surnomme-t-on 
Jimmy?
C’est le nom de celui qui m’a appris mon 
métier. Lorsqu’il est parti, les joueurs an-
glophones n’arrivaient pas à prononcer 
mon prénom. Ils m’ont donné ce surnom, 
que je porte encore aujourd’hui.

Visite des coulisses du GSHC

Grâce à son partenariat avec le 
GSHC, unireso a invité une ving-
taine de fans à découvrir les cou-
lisses du Club, à la patinoire des 
Vernets. Organisée le 24 février, 
la visite a débuté par un petit- 
déjeuner de bienvenue. Le groupe 
de privilégiés a ensuite pu 
découvrir la partie invisible de 
la planète hockey lors d’un tour 
les emmenant des tribunes aux 
vestiaires, en passant par la salle 
de presse et les loges VIP. Les visi-
teurs ont chaussé leurs patins pour 
échanger quelques passes avec 
leurs joueurs préférés, avant de se 
retrouver autour d’un repas.

unireso
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Offres réservées aux abonnés annuels, à consulter sur:  
www.unireso.com/pages/espace-abonnes/  
Chaque abonné a droit à deux invitations pour un seul spectacle, dans la mesure des places dispo-
nibles. Seules les inscriptions sur le site seront prises en considération. Aucune réclamation par mail ou 
téléphone ne sera considérée. Seules les personnes bénéficiant de places sont avisées par mail, au plus 
tard deux semaines après leur inscription.

Des places gratuites sont 
offertes aux abonnés unireso 
pour le concert «Berlin», le same-
di 11 juin 2011 à 19h30, à l’Espace 
Fusterie. Ce spectacle multimédia allie 
musique baroque et séquences vidéo 
tournées à Berlin. Programme sur:
www.cappella-genevensis.ch

Les abonnés annuels unireso 
peuvent se faire livrer gratuite-
ment leurs courses à domicile, 
sur présentation de leur abonnement 
aux comptoirs d’accueil de l’association 
Caddie Service, situés dans les centres 
commerciaux participants, à savoir: 
La Praille, le centre commercial de 
Carouge, de Coop Onex, de Mey-
rincentre et Manor Genève. Ce service 
de livraison a été créé pour inciter les 
conducteurs à laisser leur voiture au 
garage. Il emploie des livreurs se dépla-
çant à vélo électrique uniquement.
www.caddie-service.ch

Un nombre variable de places gra-
tuites est proposé aux abonnés unireso 
pour chaque spectacle du Théâtre de 
Carouge. Des réductions de 10% 
sont par ailleurs disponibles lorsque 
les invitations sont en rupture de stock. 
Réservations au 022 343 43 43 
(mentionner le titre, la date du 
spectacle ainsi que son nom et 
son numéro d’abonné unireso).
www.theatredecarouge-geneve.ch

La nouvelle ligne de bus O qui relie 
Meyrin à Ferney permet d’assister  
aux nombreux festivals de la commune 
française comme le Festival «Tôt ou 
T’arts», du 14 au 18 juin, qui fait 
honneur aux arts de la rue. Ou la Fête 
de la musique, le 21 juin, suivie par  
le Festival des lumières, du 23 au  
25 juin, qui met à l’honneur la 
musique et le théâtre. Finalement, la 
Fête à Voltaire, le 25 juin, propose 
des représentations théâtrales autour 
de l’esprit des Lumières. Plus d’infor-
mations sur ces manifestations sur:
www.ferney-voltaire.fr

L’offre Moviemove permet aux abon-
nés d’unireso de s’offrir une toile pour 
14 francs tous les lundis, au lieu de  
18 francs. Ceux qui n’ont pas d’abon-
nement ne sont pas oubliés: acheter 
son billet sur internet donne 
le droit de circuler librement 
sur les lignes unireso du Tout 
Genève, durant les deux heures 
qui précèdent et suivent la pro-
jection de leur choix. Un petit plus 
pour l’environnement et les cinéphiles.
www.moviemove.ch

Pour la première fois de son histoire, 
le Genève Marathon for Unicef 
propose aux coureurs une boucle 
unique de 42,195 km au lieu des 
deux traditionnels parcours de 20 km. 
Différentes courses sont organisées, les 
14 et 15 mai 2011. Des perturbations 
sur le réseau tpg sont à prévoir le 
dimanche 15 mai 2011, en raison du 
Semi-Marathon et du Marathon. Pour 
s’inscrire ou découvrir le parcours des 
différentes courses, consulter:
www.genevemarathon.org

unireso offre des places gratuites à 
ses abonnés annuels pour le prochain 
concert d’abonnement de l’Orchestre 
de Chambre de Genève, le mardi  
7 juin 2011 à 20h30, au BFM. Dé-
diée à la violoncelliste Sonia Wieder-
Atherton, la représentation s’intitule 
«Carte blanche à une artiste 
pas comme les autres».  
Lorsque les places gratuites sont 
épuisées, une réduction sur le prix 
d’entrée est offerte, sur présentation 
de l’abonnement.
www.locg.ch

La journée des Caves ouvertes a lieu 
à Genève le 28 mai 2011. A cette 
occasion, la majorité des domaines 
viticoles du canton ouvrent leurs 
portes aux visiteurs afin de leur faire 
déguster le nouveau millésime 2010. 
Cette année encore, une collaboration 
est mise en place avec les tpg afin 
de faciliter l’accès aux caves, grâce 
à un service de navettes gratuit. Les 
horaires figureront en ligne quelques 
jours avant la manifestation sur: 
www.tpg.ch

Les abonnés unireso qui contractent 
une nouvelle assurance auto auprès de 
la Zurich Assurance, à l’Agence géné-
rale de Cornavin, bénéficient d’une 
réduction pouvant aller jusqu’à -20%.

La 13e édition de la Fête de l’espoir,  
le 21 mai 2011, a lieu au stade du 
Bout-du-Monde, à Genève. Des artistes 
tels que Mc Solaar, Tryo ou encore 
Mama Rosin se produisent gratuite-
ment à cette occasion. Le service  
des lignes 11 et 21 est renforcé 
jusqu’à la fin des spectacles.
www.espoir.ch

L’Orchestre international de Genève 
(OIG) se produira dans la Cité de 
Calvin le 23 septembre 2011, au 
Victoria Hall, à 20h. Il jouera notam-
ment «l’Ouverture, Scherzo & Finale 
de Robert Schumann». Il sera dirigé 
par le célèbre Emmanuel Krivine avec 
Gautier Capuçon en tant que soliste 
invité, soit l’un des violoncellistes les 
plus remarqués au monde. L’OIG s’est 
constitué en novembre 2010, après 
avoir connu un grand succès à Oman. 
Présidé par Dominique Föllmi, il 
présente la particularité de réunir pour 
chaque projet artistique des musiciens 
parmi l’excellence de la jeune géné-
ration mondiale, ainsi que des chefs 
d’orchestre et solistes renommés.

Des places gratuites sont 
offertes aux abonnés annuels 
unireso pour le concert Contretemps 
du 8 mai, ainsi que pour le concert 
d’abonnement de l’ensemble de 
musique contemporaine genevois 
Contrechamps du 10 mai, ou encore 
le concert pour enfants, du 18 mai. 
Programme sur:
www.contrechamps.ch

Théâtre de Carouge
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«Mon intérêt pour l’actualité 
augmente chaque jour»

Chaque soir depuis plus de dix ans, les 
Romands ont rendez-vous avec Darius 
Rochebin pour prendre le pouls du monde. 
Né d’une mère neuchâteloise et d’un père 
iranien, le présentateur du journal télévisé 
de la TSR a suivi des études de lettres avant 
de débuter comme journaliste au «Journal 
de Genève», en 1987. Il présente son 
premier TJ en 1996. Durant sa carrière, le 
présentateur a réalisé plusieurs éditions spé-
ciales lors d’événements importants comme 
le tsunami de 2004, la mort du pape Jean-
Paul II ou l’élection de Barack Obama.  
Tous les dimanches, il interroge des person-
nalités d’horizons divers dans le cadre de 
son émission «Pardonnez-moi», sur la TSR.

Vous présentez le TJ depuis plus de 
dix ans, jamais lassé?
Bien au contraire. Je suis toujours plus pas-
sionné par l’actualité. L’expérience ne rend 
pas désabusé. J’aime beaucoup le mot 
de Ronald Reagan, à qui l’on demandait 
«Quel est le plus beau jour de votre vie?»  
Il répondait: demain! 

Quel a été votre souvenir le plus 
marquant du TJ?
La reconnaissance des corps à Phuket dans 
les temples bouddhistes où ils étaient réunis, 
après le tsunami de 2004. Le deuil des 
familles, tous ces destins brisés d’un coup. 
C’était bouleversant.

Comment vous est venue 
l’envie d’animer l’émission 
«Pardonnez-moi»?
J’avais réalisé en 1999 une interview 
assez offensive de Juan Antonio Samaranch, 
le patron du Comité international olym-
pique. La direction des programmes m’a 
proposé de faire plus systématiquement 
des interviews du genre. J’ai lancé mon 
émission en 2002. J’aime bien le format 
vingt-cinq minutes. Il me permet d’appro-
cher une personnalité dans ses nuances, 
avec ses zones d’ombre.

Mikhaïl Gorbatchev, Woody Allen, 
Roman Polanski… Vous avez 
interviewé de nombreuses per-
sonnalités durant votre carrière. 
Etes-vous encore nerveux avant 
de les aborder?
J’essaie de me préparer le mieux 
possible. Pour cela, je m’immerge dans 
la biographie du personnage. Il y a une 
seule règle: plus vous travaillez, plus vous 
accumulez les expériences et mieux cela 
va. Néanmoins, je reste toujours nerveux, 
il faut chaque fois se jeter à l’eau. Le secret 
de l’action, disait le philosophe Alain, 
c’est de s’y mettre.

Quel est l’interview dont vous êtes 
le plus satisfait?
Celui de Mikhaïl Gorbatchev. Je l’ai vu 

quatre fois et à chaque rencontre, il m’a 
charmé et impressionné. C’est un person-
nage vif, toujours mobile.

Une anecdote liée à votre  
vie professionnelle?
Je suis surpris par la rapidité des change-
ments technologiques. A mes débuts au 
«Journal de Genève», je finissais de taper 
mes papiers à la machine à écrire, Tipp-ex 
dans une main, pendant que les vieilles 
rotatives tournaient déjà au rez-de-chaus-
sée. Tout le bâtiment tremblait. C’était une 
scène du XIXe siècle!

Vous avez récemment déclaré être 
«fou de trains». D’où vous vient 
cette passion?
Mes parents n’avaient pas de voiture. 
Nous avons pris tous les trains et autres 
téléphériques de Suisse. J’adorais ça. 
Encore aujourd’hui, pour m’endormir, je 
m’imagine dans le petit train rouge qui va 
de Nyon à Saint-Cergues.

Comment vous déplacez-vous 
à Genève?
Je marche énormément. C’est une 
manière simple et pratique de faire du 
sport. Je suis assez pragmatique en ma-
tière de transport: je prends de temps 
à autre les tpg, mais la marche reste le 
meilleur moyen de déplacement.
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